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Solitaire bateau ballotté dans la nuit,
la brune l'engloutit et le courant l'emporte
vers les brisants...Ainsi, dans notre âme moins forte,
doutes et défiance, amertume et ennui,

le regret du foyer et le métier détruit,
l'égoïsme vainqueur et toute flamme morte...
bous avons entendu la velu qui réconforte,
notre x-'^nsee adhère au Clef qui reconstruit,

notre vouloir se tend vers qui prêche d'exemple ;

l'amour, l'espoir, la foi nous font un coeur plus ample;
avec qui se donna sans retour, conjures

dans ce grand souffle, enfin venu gonfler les voiles
et chasser les brouillards, nous voyons, rassurés,
dans un lambeau d'azur scintiller sept étoiles.

PlhiuLË HUPPEL

NOTEE COUVEE.lu,h) Les Lieutenants ROGER et GU^ON,prêtres,
du l'Education Physique à 1 'OïlLAG VIIIP

•vus par G. HAVALS s

NOTEE HGH3-TEXTE : "Vu de ma fenêtre", par R. HONORE.



Stage: d'Education
Gidilrall

Les réformateurs de 1941 ont introduit officielle¬ment dans les Programmes de l'Enseignement public (pri¬maire .secondaire .Technique, supérieur) les activités, d'g-ducatiôn " Générale. Ces activités contriouent a laformation du corps et du caractère; elles favorisent parla pratique du sport et du travail manuel le goût del'effare, d'un, effort désintéressé et le goût de la res¬ponsabilité- et du riseue.Elles développent simultanémentet harmonieusement 3'être vivant et agissant.Les Activités d'Education Générale comprennent :Ig Une Education Physique Générale assurant laformation de base.
2S Une initiation et une formation sportives.3§ Des jeux.
4g La pratique des exercices rythmiques, de ladanse et du chant choral,
5? Les travaux manuels ( travaux de plein air-agricoles - Travaux'd'ordre artisanal ).6g Les sorties,desrexcursions, des activités augrand air et l'entraînement à la vie des camps.7g La pratique du secourisme."Ces activités,disent les Instructions du Commissaire Général à l'Education générale .et aux Sports,se dérouleront le plus possible dans un cadre naturel. Il fautque les enfants: les ado.Lescents sortent de la classe auxfenêtres closes,ac la cour entourée de murs, et.,quand on

le "oeutj de l'atmosphère viciée de la ville, qù' ils sedébarrassent des coiffures chaussures et vêtements habi¬
tuels pour revêtir un costume bien adapté à l'activitépratique.

Pour que cette réforme produise son plein effet, il
faut que les membres du corps enseignant soient en mesu¬
re d'exercer ces activités Aussi le Commissariat à l'Edu¬cation générale a~tAil organisé en France, dans des cen¬
tres régionaux des stages spéciaux où Instituteurs etprofesseurs viennent s'initier à leur rôle de Maîtres d'Education générale. Dans les camps de prisonniers,où lesmembres^de 1|Enseignement sont nombreux, le Commissariata pensé qu'il serait possible de faire fonctionner desstages analogues à ceux qui se déroulent en France 'ellement.

, .A l'OFLAG VIII F (Mahr.Trubau) ce stage fonctionnedéjà depuis le 17 Août. Chaque matin, les stagiaires évo¬luent sur les deux plateaux Hébert du Camp et s'initientà la pratique et a la direction de leçons d'Educationphysique, selon la metuode naturelle adoptée officielle¬
ment par le Gouvernement du Maréchal, En outre,des cours
nombreux professés par des officiers compétents et dévou¬és ont lieu tous les jours et le programme fixé par leCommissariat est intégralement étudié.
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Certes le camp de prisonniers n'est pas un lieu
idéal pour le travail : il est pénible de renoncer à la
sieste ou au bridge et d'aller s'enfermer dans une salle
pour s'abandonner successivement aux charmes de l'anato-
mie ou de la réadaptation structurale; beaucoup de nos
stagiaires avaient perdu l'habitude de revêtir la tenue
légère et d'évoluer sur un plateau ou sur une piste. Ce¬
pendant leur courage, leur entrain, leur gaieté sont des
signes précieux que nous enregistrons avec satisfaction.
Des sourires ont pu,au début,accueillir nos évolutions; de
rares critiques ont pu être formulées,sur le mode spiri¬
tuel ou sur le mode acerbe. Nous ne nous en soucions
aucunement. Nous ne visons pas à devenir des champions;
mais nous aimons notre beau métier,nos élèves; nous ' vou¬
lons répondre à l'appel de notre Patrie : C'est là notre
seule ambition,

LEON LANDRY '

Le Colonel BOLRON,Doyen du Camp, a reçu la lettre
suivante :

■ETAT FRANÇAIS BERLIN W 35
SERVICES DIPLOMATIQUES Standartenstr.

.PRISONNIERS DE GUERRE AU bEEVICE EE MARECHAL
DELEGATION DE BERLIN

La délégation de Berlin des S.D.P.G. a l'honneur
d'accuser réception à Monsieur le Colonel HOIRON de sa
lettre du 22 Août et des quatre exemplaires joints du
journal de Camp " RENAITRE ".

Ce périodique, tant par sa présentation que par
sa teneur, fait le plus grand honneur a ceux oui y ont
collaboré.

Conformément au voeu exprimé, un examuplaiïe en
sera transmis à la Biblicthèque Nationale.

Pour l'Ambassadeur
et par son ordre

Le Chef de la Délégation
signé •: R. DUNAN

Nous sommes très sensibles à ces encouragement$
et profitons de cette occasion pour remercier tous nos
collaborateurs, plus particulièrement ceux qui ont accep¬
té de joindrefleurs efforts aux nôtres dès notre réunion
à Màhrisch-Trubau.
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I - LES ORIGINES ET CADRE

I) La découverte; Comme tant d'îles océaniennes, laNouvelle-Calédonie fut découverte par le Capitaine Cook
en 1774.

Le 14 Septembre, au petit matin,fut signalée une terre
inconnue qui érigeait de h .utes cimes sur l'horizon
Cook se borna à suivre entièrement la côte"ne débarquant *

que^rarement et, du reste, sans pénétrer dans .1'intérieur
C II n'en avait ni le temps ni les moyens ).

La terre nouvelle se trouva être une île allongée du .
Sud-Est au Nord-Ouest, assez longue ( 427 ),étroite,
(elle n'a nulle part plus de 60 km), assez haute (on sut
plus tard que ses points culminants dépassent 1600
mètres)et d'un relief très tourmenté.

A cette époque de l'année, l'hiver austral s-'achève.
La nature est rajeunie par trois mois de^ pluies et de
fraîcheur; Cook put voir l'île au moment ou elle est tou¬
te verdure.Les savanes claires ondulent jusqu'à la mer
bordée d'une frange de palétuviers ou d'une frise de coco
tiers.En arrière, des coteaux mamelonnés portent de gran-
prairies ou des bois de niaoulis. Au fond, noires de leurs
grandes forets, s'élèvent les hautes montagnes aux cimes
bleues ou violacées dans 1 ' éloignement, magnifiquement em¬
pourprées au soleil levant. C'est un pays très beau, par¬
fois un peu sévère,jamais sans grandeur et toujours atta¬
chant „

On dit qu'il rappela à Cook certains aspects de l'E¬
cosse .Aussi appela-t~il cette île, Nouvelle - Calédonie.
Le nom a prévalu jusqu'à nos jours malgré diverses ten¬
dances de le changer.

2V Les Origines. Les origines lointaines de l'île ne
ne sont pas connues avec certitude. Elle resta long
temps ensevelie à plusieurs reprises dans le profond
bras de mer qui séparait le continent australo-malgache
de l'indéterminé Continent Pacifique. Elle en émergea
définitivement au tertiaire, et, après quelques aventures,
se fixa dans sa situation actuelle. Elle est la soeur de
la Nouvelle-Zélande et de la Nouvelle-Guinée et n'a au¬

cune parenté avec l'Australie. Sa dernière aventure, géo-
lpgiquement récente, est une descente en bloc de quelques
mètres, plus accusée au Nord qu'au Sud et'qqi^en. ennoyant
les basses va.llkoe. un . partichl.i-
o-p-, ^ rlash
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Le pays eut alors les grandes lignes de sa physiono¬
mie actuelle. On trouve dans le pays des roches éruptives
~ de telles diorites ( souvent serpentinisées) et.au Nord
du granit; mais il n'y a aucune trace de volcanisme.Somme
toute, c'est un pciys jeune et il est en pleine crise d'é¬
rosion.

3) Aperçu géographique, diverses îles accompagnent la
Nouvelle-Calédonie. Au Sud, d'il-- des Pins (en réalité un
petit archipel dont Kounié ( l'île des Pins de Cook) est
la principale); au Nord les îles Paoba,Pam,Balabia. Yande
les Belep ( Art et Pott) puis les îles îïucn et Chester*-
field, à l'est les îles Loyalty. On pourrait y ajouter
les Nouvelles-Hébrides qui, par les Banks et Torrès, re¬
joignent les Salomon.

Tout autour de la grande île règne une barrière de
coraux qui s'amenuise vers le Sud et finit auxlîles des
Pins (les coraux ne vivent pas en mer froide) et s'in¬
terrompt à l'aplomb des grands cours d'eau ( le corail
ne^ vit pas en eau saumâtre ou polluée). Parfois assez
près du rivage, parfois assez éloigné, le récif isole le
plus souvent un beau plan d'eau tranquille : Le lagon...
Au delà au corail, les fonds tombent rapidement à ~ de
grandes profondeurs. Le récif dessine du reste la vraie
forme de l'île avant son récent ennoyage.

Lu Nord au Sud, court une succession de chaînons mon

tagneux,relativement indépendants dont l'ensemble ^est,
assez improprement,appelé chaîne centrale. Ces chaînons
compartimentent le pays en une foule de vallées étroites
courtes, profondes, garnies de forêts et parcourues par
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des ruisseaux irréguliers,turbulents, sujets à^des crues
orutales et dévastatrices. Tous ces cours d'eau sont
courts. A cinq,douze kilomètres de la côte, ils divaguent
dans la plaine côtière et dans les rias marécageux qu'ils
travaillent à combler. Les embouchures sont accessibles

à la petite batellerie; en amont, les cours d'eau ne sont
même pas toujours flottables.

Au total,un pays très accidenté,très coupé, très cou¬
vert .Geni influa sur le peuplement indigène et aussi Sur ■
la colonisation

4) Le Climat. Le climat est tropical,mais corrigé par
l'alizé, il n'est pas trop cuaud ni trop frais ( on peut
porter du drap ou de la toile toute l'année selon son
goût). Les saisons sont moins tranchées qu'en climat pu¬
rement tropical.La saison chaude, qui est aussi la sai¬
son sèche, s'étend de Décembre à Mars; la saison fraîche,
qui est la saison humide,va de Juillet à Septembre -en¬
tre les deux, il y a une sorte de printemps et une sorte
d'automne. D'ailleurs il ne pleut pas tout le temps en
saison pluvieuse et il y a des pluies même en saison sè¬
che. Au total un mètre par an environ.

Somme toute, c'est la Côte d'Azur en mieux.
Le pays est très sain. Si les moustiques sont parfois

gênants, ils ne véhiculent du moins aucune maladie : il
n'y a même pas de paludisme. Les enfants poussent comme
chiendent et les vieillards sont assurés d'une belle
longévitéi

5) Les ressources naturelles. Le pays produisait lar¬
gement~^n~~qûôT~snTrîrë a une" nombreuse population dont
les besoins vestimentaires sont minimes et l'industrie
rudimentaire (et'"lès indigènes n'ùtillsaièntv. encore-pas
toutes ces ressources). En particulier : igname, taro
canne à sucre,bananes,coco assuraient largement le vivre.
Evidemment pas de mammifères (si l'on néglige les ché-
vroptères et les lamentins) mais beaucoup de poissons,de
mollusques, de crustacés, de tortues, et'"beaucoup _he pi¬
geons énormes.

En définitive,au moins autant de ressources que dans
le reste du Pacifique.

7) Un Paradis mal fréquenté. Au moins autant que
Tahiti qui n'a pas plus de ressources et dont le climat
est bien moins bon, la Nouvelle-Calédonie est un. paradis
terrestre.

On s'attendrait à voir un pays si beau, si facile, si
xxospitalier, être habité par une population paisible et
douce.Ce sont vues de poète. Au moment où Cook découvre
la Nouvelle Calédonie,ce pays magnifique héberge la plus
sordidement barbare des humanités.

Nous allons d'ailleurs voir ce qu'étaient ces pre¬
miers habitants de la Nouvelle-Calédonie. ^ suivre)

PIERRE TALON
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AHTICIPATIOH. Gefangadin a été pendant de longues années
prisonnier de guerre, et ses manières en portent la mar¬
que. Il transporte dans ses poches un arsenal d'objets
hétéroclites dont l'importance ne cesse de croître et
qui donnent à sa démarche l'allure et le cliquetis d'un
destrier en caparaçon de guerre. Invité à se rendre chez
des amis, il ne sonne pas à leur porte ( il a démonté
la sonnerie lors de sa dernière visite, pour se pro¬
curer du fil), mais se borne à crocheter la serrure. Ses
amis ne l'attendaient plus car sa réponse à leur invita¬
tion, écrite à l'encre sympathique sur un pétale de rose,
ne leur est pas parvenue. On s'empresse pour lui servir
son thé, qu'il boit nature afin de conserver son sucre

pour d'autres usages ; du même geste, il enfouit par mé-
garde dans une de ses poches la petite cuiller en argent.
Quelques minutes plus tard, comme un besoin pressant l'a
conduit en un lieu retiré, il dévisse négligemment le
siège car sa provision de vis est en baisse; puis il dé¬
coupe un carreau au diamant pour sortir par la fenêtre
grâce à sa fidèle corde de 50 mètres qui ne le quitte
jamais.

Il rentre chez lui sans déranger personne
car un souterrain construit de ses mains relie son parc
a un terrain vague voisin. Aussitôt convoqué,le chef de
son service de guet lui rend compte des incidents surve¬
nus en son absence = comme il ne s'est rien passé,Gefan¬
gadin en conclut qu'il se prépare quelque chose.Tous les
romans policiers qu'il a absorbés pendant sa captivité
sont d'accord à ce sujet.Il va donc dissimuler sans per¬dre un instant dans les oubliettes de son 3sme sous-sol
la hache d'abordage et les couleuvrines qui sont desti¬
nées à assurer sa sécurité, mais dont il tient à garder
l'existence secrète. La conscience tranquille, il peut
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alors aller prendre un repos bien gagné au sommet de son
lit à colonnes dont il a aménagé le baldaquin en impé¬
riale .

L'EkPC&SOkEEHR.

0n pouvait voir affiché ces dernierstemps au tableau du vestibule d'entrée
cet avis alléchant :

"Tous les jours à 8 h 45, distribution
Officiers supérieurs

Décidément, on nous gâté...!

LEURS SMS EPIEES
^ Au risque de déborder sur la rubrique

sportive,je ne veux pas passer sous si¬
lence les efforts d'un groupe de nos

||f;
fil;

camarades,travailleurs infatigables, qui ont
entrepris l'aménagement du terrain vague
constituant la moitié Nord de notre ^espace
vital, et qui avait, lors de notre arrivée au
camp,une certaine parenté avec les "fortifs".

' En moins de six semaines,le terre -plain
a^éte nivelé, rechargé,damé, les talus retail¬
lés, des escaliers aménagés, des terrains et
une piste tracés. Nous disposons aujourd'hui
d'un excellent terrain de basket-bail, de deux
deck-tennis, de deux plateaux Hébert, le tout
ceinturé d'une piste de 160 mètres. Ajoutons
que les dispositifs de drainage, conçus par
des_spécialistes, permettront à ces travaux de
résister la mauvaise saison.

Voilà un bel exemple de ce qu'on peut
faire avec rien, rien que beaucoup de courage
et une belle persévérance.

+ x +

assons aux légumes.
Vous êtes-vous douté que, du-7 Avril

au 21 Juillet,le potager de Aeidenau a
fourni :

200 kilos de mâche
3350 laitues

j$00 kilos de salade à couper
600 kilos d'oseille
350 kilos de poireaux

5000 oignons verts
persil, cerfeuil,ciboulette

à discrétion etc...
Et in extremis les 20 premiers kilos de har

ricots verts d'une récolte qui est, parait -il,
abondante. Tout ceci pour la modique somme
de 35 pfennigs par tête,grâce au dévouement
de nos jardiniers amateurs.

+ + +
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ans une ccambre, une discussion s'enga¬
ge à propos d'une vertu, recommandée au
prisonnier : l'altruisme.Comme un Capi¬taine, qui a des habitudes quelque peuparasitaires,tranche avec aplomb sur la ques¬tion, un de ses interlocuteurs suggère :" C'est très joli de parler d'altruisme; en¬core faudrait-t'il l'avoir pratiqué

Cri du coeur du capitaine :" Pour ce que ça rapporte ! •.
Evidemment

. 3+ + +
es premiers oificiers quittant le camppour* aller travailler en Allemagne étaienttrès entourés au moment de leur départ.A Comme les partants franchissaient la grille,l'un d'eux se détacha du groupe pour faire à sescamarades une ultime communication :
"Surtout, n'oubliez pas de rappeler à B.que je n'ai pas salé les lentilles'.".
Ah, ces popotiers ! On ne célébrera jamaisassez leur haute conscience, professionnelle.

Ris.

HI r manière de conclusion.

IN Notre chroniqueur pariait un jourd'un de nos chdarades, doué d'une certaineA vigueur physique, ex d'un caractère ombra¬geux; pour illustrer sa description,il ajouta :"En voilé un à qui je ne me hasardera"', pasà poser une banderille ! %
Sans commentaires,.

R «o •

Comme nous 1 'avions annoncé,le. tirage de ce numéro a
été strictement limité aux demandes. Si, pour des raisons
diverses, certains de nos camarades n'ont pu être servis,
qu'ils veuillent bien neus en avertir afin que nous ajus¬tions en conséquence nos tirages ultérieurs.

RENAITRE.
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John Knittel, VIA MALA, Roman traduit de l'allemand
Paris, Ait)in Michel I94I.

C'est une de ces oeuvres qui, du jour au lendemain,
ont le privilège de révéler un écrivain.Tirage senblè-t'il
important - et nous sommes à une époque de crise et res¬
trictions -, traductions ( il existe une version anglaise)
compte-rendus ( cf Nouvelle Revue Prançaise et Construire)
et même transposition cinématographique. Ne possédant âûA
cune donnée sur l'auteur, Suisse alémanique familier des
Grisons, nous concentrerons toute notre attention sur
l'oeuvre qui aussi "bien s'impose par elle-même.

Rappelons très "brièvement le sujet : Dans une étroi¬
te vallée latérale du haut Rhin, dans un., cadre sauvage etdémcralisant qu'évolue le titre VIA MALA, vit une familleterrorisée par le père Jonas Lauretz, monstre .'alcoolique
démoniaque et paillard, ïxcédée, elle finit par l'assassi¬
ner. Seule une des filles, Sylvèlie, n'a pas eu part aucrime. D'une exceptionnelle pureté due en partie l'in¬
fluence d'un vieux peintre, Lauters, elle est saisie
d'horreur, quitte les siens et va gagner sa vie dans la
petite ville de Lanzherg. juge d'instruction suppléant
Andréas de Richenau, d'une famille noble, et riche, s'é¬
prend d'elle et l'épouse, ignorant du crime qui est resté
impuni, la disparition de Jonas ayant été prise pour une
fugue. Une série de circonstances lui met en mains le dos¬
sier concernant cette disparition." Il refait l'enquête
pour son propre compte, découvre 'le crime, se sépare de
Sylvelie à laquelle il reproche un manque de franchise,
puis, pour épargner sa femme et la famille de sa femme, se
décide parvun faux à classer définitivement l'affaire avec
l'intention de démissionner par la suite.

L'oeuvre tient à la fois de la tragédie grecque, du
drame shakespearien et de notre tragédie classique. Deux
aspects rappellent quelque peu l'art hellénique, la ma¬
gnificence du cadre naturel /et l'acharnement du remords.
Les Grecs,avares en matière de décors proprement .dits, re¬cherchaient des emplacements d'où les spectateurs pus¬
sent contempler une vue magnifique. Il en est de même dans
VIA MALA. Avec un amour patriotique pour un des plus beaux
pays d'Europe, John Knittel décrit soigneusement ce coinde Suisse qu'il connaît si bien, sans négliger pour celaune de ses pittoresques et médiévales petites villes. Levieux peintre Lauters, ami de Sylvelie et qui ne se lasse
pas de peindre toujours la même montagne, incarne cet as¬
pect contemplatif de l'oeuvre. Par ailleurs, les Euménides
vengeresses sont parmi les personnages invisibles du drame.Ce sont elles qui dictent à la famille terrorrisée sa fu¬
reur meurtrière, et ce sont elles qui défendent le- droit
•a-ivtiqMe. pow<rt»s.-0-o.ivfc Pes ' taivs SOnciêr de
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de l'indignité du mcnstre assassiné par les siens et ins¬tillent aux meurtriers et surtout à Madame Lauretz _un re¬mords terrifiant qui tourne à l'Ob' session et au délire.Mais Shakespeare a su peindre lui aussi la folie duremords. Qu'il suffise de rappeler Macbeth. Sans .. vouloirinstituer un parallèle en forme qui serait faux comme tousles parallèles, nous pressentons dans VIA MLA une atmos¬phère shakespearienne. Le roman n'est pas,touffu, mais ilest riche de personnages plus O"11 moins épiscdiques

f auxtraits parfois plaisants et même franchement grotesques.ilcomporte un second plan, volontairement confus, des scènespittoresques, comiques, des mouvements de foule qui donnentune idée d'ensemble de la Suisse d'avant la deuxième guerremondiale, avec ses inquiétudes et ses angoisses provoquéespar le pressentiment d'un monde nouveau en gestation. VIAMA LA comporte un élément de satire, critique de certainsmembres du clergé protestant, critique de 1'intolérance.decertains villages catholiques vis- à - vis du protestant18-me, critique du traditionalisme inintelligent de la hau¬te bourgeoisie. Est aussi shakespearien ce goût des con¬trastes accentués et d'une action également contrastée.Jonas Lauretz est un monstre qui aime le mal pour le mal,-fait assez rare- et qui, tel le Heathcliff des Hauts deHurlevent,suffirait à prouver, par son existence même, quele diable existe. Par contre, Sylvelie,comme d'ailleursLquteçs, eçt 1.'incarnat ion même ^ de la_ pureté, qui n'exclutni i energie^ni la charité actives.L'action est elle aussicontrastée.Dès le début nous sommes plongés dans l'angois¬se ^ devant l'ignoble conduite du vieux Lauretz et le crime,puis c est une période de détente et de soleil, puis l'an¬goisse, lors de l'enquête impitoyable d'Andréas de Richenau,ne cesse de grandir de nouveau et ce n'est qu'au derniermoment que l'amour d'Andréas pour Sylvelie l'emporte sursa conscience de juge.Un classique français trouverait aussi sa joie dansce roman où le détail n'estompe jamais les grandes lignes,ou tous les caractères sont fouillés et nuancés,où l'au¬teur a su poser un de ces cas de conscience dont l'exposédramatique confère à l'oeuvre un caractère largement hu¬main. Les deux personnages centraux ont la conscience dé¬chirée. Sylvelie, par amour pour Andréas, a menti, menti paromission, en ne révélant pas le crime avant le mariage eten s'efforçant par la suite de le dissimuler. Andréas,mal¬gré sa dureté professionnelle, souffrira aussi.En tant quejuge, il,ne peut tolérer qu'un crime,quelle que soit 1'in¬fériorité morale de la victime, reste impuni, et,en mêmetemps, pour deux .raisons, il ne peut poursuivre ce crime :L'exécution du " vieux " par sa lamille a été une oeuvre dehaute justice, d'autre part Andréas aime Sylvelie et neveut pas ruiner son existence. Le dénouement bien qu'at¬tendu,,n'a rien de cornélien et n'apporte pas en réalitéde solution à un problème insoluble.
Peut-être moins puissante que les Hauts de Hurlevent- le caractère de Sylvelie semble un peu romanesque-, VIAMA LA n'en. resta pas - ra-otns -une +--rês grande oeuvre»

C. G



f Uj:l ^es P-r;i-ûoipa'ux chapitres du programme d'équipe-
. national euallà, par 1.-; Gouvernement lu li-ïr.-f-tal

Pr'^oit i n'Jectrifieatiori dans un avenir prêcha in
:Llf"? de ^1<2 a I^on de la SJ1Ç.H - région duuuu-nst ( Anciv/a ,:< . L. ...,) •- dcus voudx i ut.s ussayeiu dans

a tr^s qui veut; suivre,1e donner au lecteur'une id.pedl -- auuvie ent:urp:-;sn tous rappellerons do abord bri¬
èvement les ca asc 1 or xstr ci vus généra vas fie liras.- puis
nous examinercur sudvossiv^ent 1 ''aspect technique de

rcSr •0in tes râper eussions cite eellu-ci sur la
résulteront & trains' 163 Principaux avantages qui en

x = DE -LA Lld-ia .

i. ar^s-nyon v plu uni / représente en parcours trains :
yiz* aes rapides de la région oLlD-lST.
i 2;û des trains de mes sager ies »

. des trains de marchandises.
soit «Miron la tiers du trafic de la région considérée.

v o.pi es des c r- rnpara is ons laites il y a quelques
a-anf^8^ ia fi^i Paria-Lyon procurait à elle seule unerecettes equivàlent-e__ à celle du réseau du kidi toutentier {y-2y0 afij.a li moitié de celle du Kord (J8t0 km)au p;°- ( 4290 km ), à la moitié de l'Etat ( 9134 km)
P, fa concentrâtion des trains ; ur la section de ligneParis-Dijon ( 315 km) en fait le tronc commun le pluslong et re plus chargé qui soit au monde ( IpO h 200
-raxns par jour dans les deux, sens ) et a nécessité le
quadrup1 •jment des voies sur plus des deux tiers .de la
section.

Ces
_ quelques constatations suffiront sans doute à

justifier l'expression "d'artère maîtresse" parfois em¬
ployée pour 'las.xgn.~.r la ligne Paris-Lyon.
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Ces caractéristiques exceptionnelles^ do la ligne dé¬
coulent de sa situation géographique. Elle constitue, en
effet, la partie la plus importante de la grande voie de
pénétrâticnqui,du ïï.ord au Sud, fait communiquer le "bas¬
sin de la Manche avec celui de la Méditerranée. En con¬
séquence, les sources de trafic qui l'alimentent _sont,
indépendamment des agglomérations urbaines do Paris et
de Lyon, a'un- part, au Lord de Paris,les régions indus¬
trielles du Nord et de l'Est do la France, l'Angleterre
la Belgique et l'Allemagne, d'autre part, au Sud et à
l'Est de Lyon, les régions agricoles particulière.art
fertiles des vallées du Rhône et de la Lurance, lus dé¬
bouchés du port do .Marseille, enfin les zones de grand
tourisme que constituent en France la Savoie,le Duuphiné
et la Cote d'Azur, à l'étranger la Suisse et l'Italie.

Ce trafic est donc essentiellement ur, trafic de bbut
en bout auquel vient s'adjoindre,entre Dijon et Lyon,un
certain trafic local pour.la desserte de quelques gros
centres industriels ( Le Creuset,Chàlon sur Saône,etc..)

Telle est,rapidement esquissée,la place de Paris-Lyon
dans l'économie ferroviaire française.

2% ASPECT TECHNIQUE DE L'ELBCTRIFICATIOh. Il y; a lieu
de distinguer ici entre 1'électrification proprement diti
et les travaux d'équipement accessoires.

A propos de 1uglectrification proprement dite, il
convient d'examiner comment s'effectuera l'approvisionne¬
ment en énergie,comment seront alimentés les conducteurs
chargés .de distribuer le- courant aux locomotives, enfin
quels types de locomèiivesoserontvtitilâs'és.

L'approvisionnement on énergie sera assuré à partir
du,réseau'national de transport à grande distance,sous
forme de courant alternatif triphasé à I5000Q ou 200000
volts, par des points de livraison espacés les un.s des
autres, de 80 kilomètres environ, (signalons à ce propos
que la plus grande partie du courant sera fournie par la
Centrale hydraulique de Génissiat,sur le Rhône,aetu 11e-
ment en voie d'équipement).

Le courant de traction utilisé étant du continu à 1500
volts,l'alimentation des conducteurs se fera par l'Inter¬
médiaire de sous-stations de redressement à un eu deux
groupes de 4000 kw,placées le long de la ligne et dis¬
tantes, selon les sections,de 8 à 15 kilomètres.L'équipe¬
ment total de la ligne comprendra 82 sous-stations, soit
yy groupes de 4.000 low, (y compris l'es groupes de rechan¬
ge sur wagons). L'ensemble sera dirigé à partir de trois
postes de commandement situés à Paris,Dijon et Lyon, par
des"régulateurs'de sous-stations"qui,placés à proximité
des postes de commandement "Expieitalien" pourront assu¬
rer la mise en marche ou l'arrôt de certains groupes ,

compte tenu des besoins du moment, en évitant ainsi toux
gaspillage de courant, ou toute insuffiscuice l'alimenta-
t ion.

Entre les points de livraison et les s|us-stations,le
transport du courant sera effectué par une ligne à 60000
Volts. Enfin le courant de traction sera transmis aux
locomotives par des lignes aériennes dites' •'caténaires "
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( comme sur les lignes des régions Ouest et Sud-Ouest).
Les locomotives employées seront de deux types :
- Locomotives 2D2,pour trains rapides, express' et

trains de messageries,pesant 135 tonnes,à 2 bogies por¬
teurs et quatre essieux moteurs. Ces locomotives peuvent
remorquer en palier des trains de 850 tonnes à ' une vi¬
tesse du 140 kmh.Leur puissance atteint 4.000 chu vaux.

- Locomotives BB pour trains de marchandises ou omni¬
bus, à 2 bogies moteurs, d'un poids de 80 tonnes. Elles
peuvent remorquer des trains de 1300 tonnes à 55
rampe de 5m/m Par mètre. Notons que ces locomotives ser¬
viront également à remorquer entre Paris d'une part,
Corbeil et Moret d'autre part,les rapides et express de
la ligne du Bourbonnais.

On pourra ainsi supprimer toute traction vapeur
en gare de Paris-Lyon.

Au total l'électrification nécessitera la mise en mar¬
che de 240 locomotives électriques, dont 95 du "type 2D2
et 145 du type BB.La^mise en service de ces macnines li¬
bérera 752 machines à vapeur, une locomotive électrique
remplaçant plus de trois locomotives à vapeur. Les plus
modernes de ces machines serviront à rajeunir le parc
vapeur affecté à d*autres lignes.

Examinons maintenant les travaux d'équipement acces¬
soires. Ils comportent en premier lieu l'équipement de la
ligne de bout en bout,çn block automatique par signaux
lumineux.Ce système consiste à remplacer les signaux or¬
dinaires d'espacement des trains (signaux métalliques à
"cibles"ou à"cocardes") par des signaux électriques lu¬
mineux de jour et de nuit,et à les faire actionner élec¬
triquement par le passage du train sur un circuit de vo¬
ie, en supprimant ainsi toute intervention d'agent. Ce
s/stème a déjê fait ses preuves sur d'autres lignes char¬
gées de la S.N.C.F. et même sur certaines sections de la
ligne Paris-Dijon.

Cet équipement sera complété par une réalisation qui
verra le jour pour la 1ère*.fois én franco : C'est la ce
mmande centralisée du trafic avec banalisation des voi¬
es. Ici , quelques explications sont nécessaires.'

Le tronc commun Paris-Dijon'comporte 4 voies princi¬
pales de Paris à Saint-Florentin-Vergigny(I77kilomètres)
Il existe également un tronçon à 4 voies entre la gare
des Launes-Àlésia et l'entrée du souterrain de Blaisy-
Bas, par lequel la ligne franchit le seuil de Bourgogne,
Cet équipement à quatre voies donne toutes facilités po¬
ur effectuer lus dépassements entre trains de m§ne sens
nécessaires pour le reclassement des trains en retard ,
les détournements en cas d'obstruction,etc.Ces facilités
perdent malheureusement une partie de leur intérêt par
suite de l'existence de deux"étranglements"a,.double voie
entre Saint-Florent in et les Launesd'une part,entre Blaf-
sy-Bas et Dijon d'autre part.Or lu second de ces étran¬
glements comporte dans le sens Dijcn-Blaisy-Bas.une ram¬
pe du 8m/m par mètre sur un parcours de '26 kilomètres.
Les incidents de circulation y sont nombreux,et en cas
d'obstructio. d'une des deux voies,

^ le seul moyen de cir¬
culation praticable est le passage à contre-voie sur la



seule voie demeurée libre. Cette opération délicate H appe¬
lée "pilotage" nécessita la mise eu place de tout •• un' sysp
tème de mesures de sécurité> ce qui demanda du * temps,v et
conduit à des embouteillages souvent considérables et à des
retards assez•importants.Par ailleurs le qua^-ruplenent peut
difficilement être envisagé par suite de la présence di sou¬
terrain de Bâ&isy-Ba's et de nombreux autres ouvrages d'âr.th

Or, l'examen du'graphique de circulation des trains
après l'électrification a révélé que les rafales de trains
de nuit (les plus importantes),se croiseront au Sud de
Dijon, franchissant ainsi la section Blaisy-Bas - Dijon
devant une contre-voie fréquemment libre. On a donc pensé

à la solution hardie qui consiste à équiper la contre-voie
pour y circuler en sens inverse du sens normal, en cas de
besoins, sans avoir à établir de pilotage,Chacune des voies
de cette section sera considérée cornue une voie unique et
équipée o.u block automatique peur la circulation dans les
deux sens. Les deux voies seront réunies "l;'une và 'l'autre
de place en çlace, par des communications on pointe fran¬
chissables a bonne, vitesse (80 knh), toutes les aiguilles
de communication et d'accès aux voies, et toute la signa¬
lisation étant placée seus le contrôle d'un seul agent
qui disposera des manettes do commande nécessaires. Le •ré¬
gulateur à lui seul fera passer la circulation sur '
voie normale ou à contre-voie, sans formalités.

L'organisation sera étendue également - au' tronçon a
double voie Saint-Florentin-Vergigny-les Laumes.Çbti&h-
dra ainsi une grande améliorât ion dans la •„ souplesse 'de
l'exploitation, avec toutes 'garanties pour la sécurité.

Les autres travaux prévus sont l'équipement x peur le
chauffage électrique d'environ 1.000 voitures à voyageurs,
la réfection de certaines gares, la modernisât ion^_des_tri¬
ages, l'allongement des voies de garage,là rectification..de
certains profils, enfin de gros travaux -hctuèllenentm ^en
cours dans la région lyonnaise,* le quadruplaient des voies
et l'équipement en blcok automatique de la c inture
de Lyon entre les gares de Lyon Saint-Clair et de Lyon-
Brotteaux.

Ajoutons, en terminant , et pour mieux faire mesurer
l'importance des travaux à effectuer" que l'électtifféatian
de Paris-Lyon coûtera , aune prix d'nvril Ï940 , environ
4 milliards de francs, qu'il faudra environ 3 9ns ûefâi
pour la réalise^ et qu'elle nécessitera la mise en oeu¬
vre des principaux matériaux suivants :

Plus de 100.000 tonnes de métaux ferreux.
8.500 tonnes de cuivre,
6.000 tonnes d'aluminium ( qui remplacera le

cuivre partout ou cela sera possible sans danger, et par¬
ticulièrement dans les lignes caténaires).

5.000 tonnes de porcelaine,huile,caoutchouc,
etc..,

75.000 tonnes de ciment.
Les circonstances ne permettent guère de dire quand

l'en pourra disposer de tous ces îuahérihdx.
( à suivre )

JBAÏi BOITIER
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RESULTATS D'U TQliBffOI L'ETE - POULE yISALE

1er : Durail-Eelga,II 1/2 peints (sur 14 possibles)
2ème ; 'Bru.yapt\1 j-èno : lanoux.. "j 1/2-• terne : Eampteann, 7~
lème : Thomas, 6 Sème : Cenri,/•-/eraes ex aeguq : Ilamel et
Soipteur,3 i/2"/fené : Eanccq (pour mémoire}"

Les épreuves Oomportvient! contre o liaque adversaire
un match aller-i-etcar ; elles ont pu paraître un peu
longues ; au moins aurent~t ' elles eu l'avantage de la pré
cisicn.

Ceci était nécessaire pour départager deu... joueurs
comme les premiers n \e Ssfqui sont de feras lien égals :
le- second a peut-être seulement ion peu trop iispereé son
effe-rt en* disputant sxnul ;e;.;.xi:x aot le tournoi de Br, ors . „ .

La peu formation du trois xiove. -te nu aux eor.-.-îdfe avec la
captivité., est. un eueouragornent pour les débutants „ Ccnti
fit quQ'lqui-,3 etincellés,t,;mois sa -;;'forme" est trop variable
•Il semble bien a sa place réelle,,

A la suite plu o.-a&mptonnâtyun classement général desjoueurs a etç- établiet ouvert un tournoi permanent àClassement mobile,, Ce dernier s'adresse à tous les aisa-
teursnan o.amp,, Il ni est pas besoin, d avoir disputé les
récentes épreuves pour s'y intégrer,

^Jusqu'ici les rencontres 'sur défi n'ont pas donné
lieu à des surprises notai.Les, Si elles se produisent col
ies-çi ne semblent pas devoir résulter d'autres mutoîies
que ceux qui opposeraient les premiers du tournoi mineur
(Courtin, .Barthélémy, Gavini,etc, , . ) ot les derniers du
tournoi majeur.

Que tous néanmoins conservent, à l'exemple de leur
doyen,

^ Lieutenant-Colonel du Muraud,ia verve' sportive etbatailleuse - sur lu planchette - du véritable échépnile.

•ai \k L v/ UÏJO DIIElAîïB-DELG'A

Problème SAM LOiD (
Lianes (4) : Eh4 , Bép , Cf3 et gQ
Loirs (6) : Rhô , l!.a8 , Fol , Pg4 , go et g']

Les Blancs jouent et font mat en trois•coups.



DËFEiMSË SAI33 ILLUSTRATIÛE DU IfUaiIQI TQUEiEADT.
Ou dit aux organisateurs : u C'est tris amu¬sant votre tournoi,, parce que très animé, très varié,trèsdynamique. Changer tout à la fois de place,d'adversaires,de jeux est d'une très prenante diversité".On leur dittout_ cela parce que les joueurs sont très gentils etaussi parce que c'est assez vrai. Seulement l^on ajoute :"Quel dommage que le résultat ne soit pas plus probant.Ilnly a évidemment que le duplicate". Et, avant, que l'orga¬nisateur ou le partisan intégral ait eu le temps d'es¬quisser le moindre geste de protestât ion,l'exemple-massueest en route :"Tenez,je vais vous citer un cas dont j'au¬rais d'ailleurs tort de me plaindre. J'avais demandé qua¬tre coeurs, faisant prouve en cela d'un optimisme ex¬cessif. liais,ayant eu la chance de me trouver aux crisesavec des adversaires assez faibles, j'ai réalisé la man¬che sans trop de mal, l'emportant ainsi sur les .équipesqui,annonçant mieux,restèrent à trois coeurs. Vous voyezconclut-t'on, que^seule une rencontre entre paires de fbr-ces sensiblement égales permettrait aux meilleurs de sedétacher".

Voilà, bien sûr, un argument de poids qui ,s'il était valable,restreindrait singulièrement l'intérêtde notre tournoi.Et nous devons reconnaître qu'une marqueordinaire, par simple'addition de points ..permettrait dif¬ficilement de répondre à semblable objection.Mais, avec lesystème des points de match, c'est tout autre chose. Unseul point d'écart sur le résultat d'un contrat vous don-| ne la première place à la table où il fut obtenu. Il estdès lors sans grande importance qu'une équipe faible vousgratifie d'une levée, de cette levée qu'elle a coutume deperdre à chaque donne. Pourquoi pousserait-t-elle l'antr-pathie jusqu'à jouer bien contre vous seuls? Et vous voyezl'avantage qu'en retire notre plaidoyer: Il ne suffitplus de l'emporter sur 2 ou 3 coups très payants. Chaquedonne, chaque levée ont une égale importance ,C 'est la pri¬mauté du jeu de la carte,qui reste bien la pierre de tou¬che permettant de classer un bridgeur.
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Est ce à dire .que le hasard soit exclu ?
Non, certes, nais le duplicate, soi-même, ne permet pas
de le supprimer. ; Et à tout le moins,le tournoi tournant
pérmet-t-il, grâce à un nombre suffisant de donnes, de
mieux étaler ses effets. Convient-t-il au surplus, de se
plaindre du rôle qu'il joue, ce hasard, dans tout sport
dans tout jeu, dans toute compétition ? le ' pernet-t-il
pas de consoler le battu, tout en freinant parfois l'ou¬
trecuidance du gagnant ? -Et ne reste-t^il pas pour nous
tous, ici, ne croyez vous pas notre meilleure chance....

EUGENE COFTI

" REFAI1BE " vient de perdre en la personne de no¬
tre camarade Fommervault, qui a accepté un contrat de
travail en Allemagne, un. de ses animateurs de la première
neure.Durant une : année, il a mis au service de notre re¬
vue son activité et son invention; Grâce à l'appui de
vous tous, lecteurs, il a su lui donner un esprit et me
tenue dont l'OFLAG VIII F peut s'enorgueillir.

Qu'il trouve ici_les remerciements et les regretsde tous. Nous aurons à coeur de poursuivre sa tâche dans
la voie qu'après Laurent il avait suivie, celle que nous
montre le Maréchal et son Gouvernement, celle de la
France.


